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OUVERTURE DE L'EXPOSITION DE
**+* MOD ÈLES DE PARIS ^le 23 Mars m a t.' AVENUE DE LA GARE "£» lai» An»

GRAND CHOIX DE D E R N I È R E S  C RÉA T IO H S PARISIENNE S
H à i A I l I  ili il l à M A I I I  .

. ¦. .¦¦! I . - . il— i

Choix incomparable de chapeaux garnis, depuis Fi*. 2.95. Tous les articles courants étant fabriques dans notre maison permet- W
tent de les livrer aux prix de fabriqué. !,, : , ; j ' . \
Spécialités de blanchissage de panamas, et pailles en tous genres, pour hommes et dames. -li

.,ni.;.yjJf J J ^i Réparations soignés —o— Qn utilisé toutes fournitures. —o— Prix modérés;»i ^1

== THÉÀTRE DE SION ==
CINÉMA TOGRAPHE

SAMEDI le 25 .dès 8 »|. h. da soir et DIMA.NCHE le 26 Mars dés
3 li. et le soir à 8'1), h. v

Brillant oro» ramin e de toute mondile

; •¦<

) :£¦, ; - inkz

„Les 7 péchés capitaux"
„Le Cid", pour la lère fois en Valais
„La mode féminine de 1850 à 1939"

PRIX DES PLACES : I'e 1 fr. ; IP 80 et. ; Galerie ; 50 ct

IL E M P A I L L A G E
ÌW ŝ^. de mammifères et d'oiseaux en tous
genres. Travail soigné, prix modérés.

Médaille d'argent Exposition de Sion 1910

E. Glanzmann, préparat eur;
:. . , ¦ SION
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Voulez-vous une chaussure
elegante et moderne ? ?

de forme amérìcaine ou autre
adres jez-voua au

Magasin de cha assure
%.<!. Clausen - ŝ ioii

Rue de Lausanne

———**• «"»¦¦¦¦ «»

i Je regrette . de
*̂x n'avoir paa connu

é P̂ votre maison plus
^- tòt : j'aurai écono-

'. ' mise de l'argent tout
en luirant de bon

tabac. Le derniertabac était
de nouveau excellent. Mes
amis étaient très étonnés que
l'on puisse avoir un ai bon
tabac. Et la magoitìque pi pe!
Àu magrain elle couterait au
moins 3 £rs. !

Voila ce qu'a écrit Mon-
sieur A. J. de L.

GRAT1 ITEM1IXT

U N E  P I P E !

à celui qui commande 9 livres
de tabac aux prix franco
contre reinbonrsement

livres

livres

livres

livres

de mon cél
Montagnard

tabac
Fr. 490
tabacmon cél.

Teli Fr. 5.50
mon cél. tabac
Chasseur Fr 6.50
mon cél. tabac

Hollantlais Er. 7.90
9 livres de mon cél. tabac

Sultan Fr. 9.50
9 livres de mon cél. tabac

Président Fr. 10.90

Grand choix de chaussures pour la
campagne

meilleur marche que de n'importe quelle
maison d'expédition.
Bottines fines à lacer où à boutons pour

dames depuis . . . . . . . Fr. 10.60
pour Messieurs deputa . . .  „ 11.—

Souliers de travail pr. hommes dps. „ 7.70
» » » » dames „ „ 6.50

EXPOSITION DE CHAPEAUX
à partir du 27 Mars. Prix modérés. Transfer mat ions
en tous genres. On utilisé les fournitures usagées.
On envoie à choix. Se recommande i

Mme J. de Courten. !
Rue de Conthey — SION

L. BECK. fabricant
à Kriens -Lucerne.

. - T
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* l'avantaSe ^e vous *aire sav°ir

vrlf Cu que ma grande
EXPOS ITION DE C1APEAUZ

MODÈLES DE PARI8
aura lieu à Sion, dès lundi nouveau choix •

Cette exposition sera remarquable tant sous le rapport du choix
que de la quantité. A part les modèles de haute nouveauté, il sera
joint un choix de chapeaux garnis, genres courants, afin de satisfaire
tous j es clients.

E. Hòlken, Magasin de Modes
Avenue clu IVXidi SIOAT IVIaison Kohler
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Mélanie Pignat, Sion

•Mai

Bue de Lausanne, en tace de la
Consommation r i
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En perles et en metal
Couronnes mortuaires

i l -
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Lessive
opérant par elle-mfcme ¦
rend le tinge blanc comme |
neige, sans frol ler  ni brosser, * I
et moyennant une seule cuisson IS
d'un ' . i d'heure a une ' ' a heure. E
Point n'est besoin d'ajouter.du
so von ni de polidrà & ìesslVfc;
par suite, emploi tres éeono-
mique; garanti sans e f f e t »

nulalblea.
Se «e vend qu'en paquets

d'origine.

Dépót general:
.FUbertBlum&Co., Baie.

HENK£L&Co.,
iculs labricants, ainsi que dt la

SSS^d̂ Òi&^SSfl

Instruments de musique
Pianos, Harmoniams, Violons, Handolines, Cuivres. Bois,

Tambours, Gramophones, Zitlters. Accordéons
Musique pour tout instrumenta. — Accords et Bépaiations

= Instruments d'occasion. =====Prix trés modérés. =

]1|IM>1 AV Méthode infailli ble pour tous re-
Ill l̂va tards mensuels, Ecnre Pharmacie
de la Loire, 22ay-Chanten à Nr .Nantes (France

' ' . '¦ ¦' inS

H. HALLENBARTER. SION
RUE DE LAUSANNE
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Magasin de modes - Chapellfti0
Maison de la Poste - RIDDES

J'avise mon honorable public de Riddes et des environs que je viens
d'ouvrir un nouveau magasin de Modes et Chapellerie. Transformations,
réparations promptes et soignées. Prix modérés

Je me recomande,
m. Marie Raboud.



Les intrigues
politiques russes

- Tandis qn hier matin encore, les journaux
c.onsacraient de longues oolonnes à commenter
la retenlissanle démission de M. Stolypine,
président du conseil russe, 'on revirement su-
bii, dont on ne peut très bien s'expliquer la
cause, s'était pioduii à St.-Pétersbourg. Sur
les inslancts dn tsar el surtout de l'imp éra-
trice Marie, M .Stol yp ine consentali à repren-
dre le pouvoii.

La dépèche suivante adressée de St.-Péters-
bottrg au <r Temps » en date da 22 jpiars in-
diquait déjà qu'on ne voyait pas sans legret jà
la. cour imperiale disparaì/j- e l'homme d'Etat
dont 1 iudomplable energie avait sauvé le pays
de troubl es graves en une heure difficile.

Voici comment s'exprimait cette dépèche :
« Le tza r r egrette ,dit-on ,la démission brus-

qua de M. Stolypine . Nicolas II lui reno'uvela
l'expression de sa confiance et lui donna tioute
latitude j our réfléchir de nouveau àur sa dé-
cision. Une partie de la droite, -au Conseil 'de
l'Empire, se montre étonnée de la chute ide !Mi
Stolypine; ii en resulto une scission et /an nou-
veau groupunent .M. Drarnovo, l'ancien minis-
tre ,chof d '  l'extrème droite et forte tète du
patti, et M. Trepoff , ancien directeur du Dé-
partement des affaires généraies au ministère
de l'intéri eui, ancien gouverneur ,auteur de
l'intri gue contre M. Stolypine, perdent visì-
blement la confiance de leurs collègues.

Farmi les membres conservateurs qui, aU
fond, sympathisent avec M. Stolypine pour son
nationalisme, se manifeste un mouvement fa-
vorable pour le ministre démissionnaire. L'o-
pinion modérée aussi. "Un personnage très ren-
seigné disait : « Dans le moment actuel il ne
faudrait pas s'étonner si M. Stolypine, Mon ique
décide à ientrer dans la vie privée, fétait per-
suade de reprendre le pouvoir. »

Le ldiulemain, 23 mars ,une nouvelle dé-
.pèche de St.-Pétersbourg annoncait qUe M. Sto-
lypine, rteu jeudi par le tsar, k Zars-
ku'ie S*lo. avait retiré sa démission et
que ses deux plus implacables ennemis
dont les intrigues au Conseil de l'em-
pire avaient provoqué sa chute, étaient exclus
de la Chamore haute.

Que s'-p't-n passe exactement dans cette mé-
niorable entrevue au palais du tsar ? Selon
la « Gazette de Voss » un conseil de famille
avait eu lieu avant la visite dufprésident'du.Con-
seil démissionnaire ; le tsar, l'impératrice dou-
airière et plusieurs grands dues y assistaient ;
c'est là que fut sans doute prise la décision tie
ne pas céder aux intrigues de cour (qui (se 'tra-
mai ent contre M. Stolypine par Dòurnovo, Tré-
pof et consorti; cai dans l'après-midi le tsar
en^pya sr>n aide de camp Dedjouline chez M.
Stolypine pour lui 'demander de retirer sa fté
mission. La nouvelle fut connue Ìmmédiate-
ment à SL-Pétersbourg et les visiteurs affluè-
rent pour venir féliciter celui q>ai rentrait Ien
gràcu. La reception à Tzarskoi'e Selo dura fits-
sez tard dans la nuit; on y fremarquait plu-
sieurs grands dignitaires de l'empire.

Gn un mot, on peut dire q)ue-(St.-Pétersbourg
a. eu avant-hier, sa journée des dupes, et M.
ÌStolypine, toul comme Richelieu, paraìt avoir
rec-eàiquis en dernière heure les fameux « six
pieds carrés du cabinet du roi ».

LTn inslant'ies partisans de l'autocratie otìtjpa
croire qu 'ils avaient déjà partie gagnée ; mais
la fam illi imperiale a jugé que « le fcoup (de
barre à droite » dont on parlait pouvait lavoir
des conséeuences dangereuses et que mieux va
lail ne pas s engager dans une politique IG'aven-
tures, en conservant au pouvoir un nomme fqui
a fait ses preuves ; peut-ètre le tsar n'a-t-il
su qu'au d ernier moment qu'il était victime
d'intrigues ambitieuses et lorsqu'il s'en est a-
pertju il y a coupé court en dftgràciant ceux
qui les tiàmatant.

Chronique agricole

Nouvelles ae Ja Suisse

ST.-PÉTERSBOURG. 24. — Le bruit court
à la dernière h-eure que la crise tninistérielle
n'est pas encore terminée.

Il est vrai que M. Stolypine a (été appelé à
Tsarsko'ia-Selo, mais il n'aurait pas retiré sa
démission.

D'un autre còte, cette démission n'aUrait pas
été acceptée par le tsar.

Lies paysans suisses
On écrit de Winterthour au « Journal de

Genève »:
Lea paysans ont. déclare la guerre aux vins

artificiels ei: à la viande congelée. A cet effet,
ils ont tenu d-manche passe à Winterthour
une assemblée monstre, à laquelle ont pris
part plus d^ 8000 hommes des cantons Ge
Zurich , Argovie , Thurgovi e Schaffhouse. M.
Glattli, directeur de l'école d'agriculture zuri-
choise d*» Strit .hof , prési'dait; le Dr. Laur, se-
crétaire des f aysans, « notre general », com-
me l'appolail le président, a exposé à |ses audi-
teurs les deax sujets à l'ordre du (jour : la pro-
hib;tion des vins artificiels et la viande con-
gelée.

Les paysans vignerons, a-t-il dit, ont beau-
coup à souffnr , non seulement des éléments,
mais ancore de la concurrence étrangère et Ide
la falsification, qui se développe constamment.
Or, tandis que la concurrence étrangère a 'été
mitigée pai des droits d'entrée, la falsification
pren d des proportions toujours plus grandes.
Afin de se mettre à l'abri de ce flanger , les
vignerons ont reclame la prohibition des vins
artificiels. Un projej de loi dans ce isens Si étó
soumis aux Chambres fédérales et discutè déjà
par le Conseil national.

Le Dr. Laur conteste que la prohibition
Boit conti-aire à la libarle du commerce iet tte

l'industrie, garantie par la Constitution. Du res-
te, nous n'avons pas besoin de vinis (artificiels ;
les paysans de la Suisse orientale offrent aux
consommateurs un bon cidre. Si l'on veut,
conclut-il, on peut venir en aide aux Vignerons,
et aux paysans, en general, en prohibaiut Ies
vins artiiiciels.

L orateur a discutè ensuite longuement l'in-
troduction , autorisée par le Conseil federai, de
la viande con- ^lée d'Argentine. Selon lui , il
n 'y a pas lomique de viande proprement tìit.
Si le prix de la v<ande a augmenté {au cours
de ces dernières années, le coùt de l'élevage
da telai! a lui aussi subì celle augmentation.
La situation de l'éleveur du bétail de bouche-
rie est déjà précaire et voici qu'on 'commence
à importer tout d'un coup de la (viande conge-
la e bon marche.

Le Conseu federai, saisi de la motion Greu-
lich, qui a trai t au renchérissement des vivres,
n^ s'est pa.s contente de l'étudier théorique-
inent , il a toul de sui te autorisé l'importati on
de la viande congelée.

L'orateur Se plaint ensuite du contróle moins
rigoureux auquel celle-ci est soumise à son
entrée ¦eri Suisse, par le fait que iles (organes .in-
ternés n'y soni pas joint s et que fians fe tanton
de Zurich viande indi gène et viande argentine
soni vendues dans le méme locai, tandis ;qUe les
paysans ont reclame des locaux sepaies. Ce-
pendant on esl bien loin d'ètre eontent tìè fa
facon doni a agi le Conseil federai. On vou-
drait qu ii classai la viande congelée dans la
catégori i.' dì la viande fraiche, les droits d'en-
trée en seiaienl ainsi réduits de fr. "25 tà fr .
10 les 100 kilos. C3t abaissement he fsignifierait
rien moins selon le Dr Laur , que la (condam-
nation à mori de l'éleveur suisse de bétail
de bouchetit. Celui-ci se verrait alors con-
traila de <? c vouer à la production |d)a jlait. «Les
paysans espèrent que l'Assemblée federale ne
consentirà pas à la réduction des droits iqu'on
reclame à grands cris.

Piusieurs orateurs dea différents cantons ont
enrore pris ia parole et, à la jGn, «me résolu-
tion a été votée, doni nos leeteurs ponnaissent
ls OOll f-MVU.

Voici clone une nouvelle protestation qlui
cotte fois-ci , pari des milieux agricoles. Les
consommai evi s reprochent, d'une part au
tonsaii fidera i d'avoir entravé l'importation
de viandi-. bon marche par le maintien des
tarifs d'entrée el de l'autre les paysans sont
mò ontenls gue le gouvernement ne se soit
pas borné à una étude « théoriqae » de la
motion Gieulich et consorts,. mais qu'il ait
autorisé d'emblée l'entrée de la viande con-
gelée. Lo Conseil federai doit se dire (qu'il lest
bien ingrat le róle de médiateur entre consom-
mateuis et pròducteurs .

Le Dr Laur a exposé que la situation fde l'é-
leveur de bétail de 'boucherie est déjà pré-
caire. Or, beaucoup de gens seront d'avis <qae
le premier produit qu'on aimera avoir des pay-
sans est le lait. La viande ne (vieni <qm'en> )se-
coad lieu ?t pfU l. à la rigueur, {ètreJimpor-
tée ,ce qui n'est pas le cas jjwur le |aitv Qu'on
prodiuse donc davantage de lait et-ion itera dis-
paraìire le très grand mécontentement qui rè-
gne depuis longtemps dans beaucoup de can-
tons, où le prix du lai t est (devenu exoes-sif.

Chambres fédérales
La semaine proch aine les Chambres fédé-

rales se réunirónt pour la session de prin-
temps, laquelle durerà , suivant toute probabi-
lité, jus'q'u 'aU 7 ou 8 avril.

L'ordre du jour porte quaranle-huit affai-
res et six molions ; au nombre des j affaires 'nou-
velles, fi gurent notamment le traité d'établis-
sement avec l'Allemagne, la revision de la
loi sur la Banque nationale, le rapport d'u Oon-
seil fèdera! sur l'importation de la viande con-
gelée.

Dans la deuxième semaine de ia session,
l'Assemblée federale se réunira pour procè-
der à l'élection du successeur de M. Brenner
au Conseil federai.

Les deux Chambres auront aussi à voter
défi ni ti vement sur le code des obligations re-
vis'é. ".' ••

Le Conseil national s'occuperà aussi de la
Bibliothèque nationale et du nouvel artne-
mént. . ' >- . .

Enfin , on esperò pouvoir dorè le débat sur
l'assuranc e maladie et accidents. La commis-
sion du Conseil des Eta ts chargée de -cet 'ob-
jet a '^xamint ces jours derniers les (divergen-
ces qui séparent les deux Chambres , Sur la
question de la participation des patrons au
paiement des primes des ouvriers dans l'assu-
rance-maladia obligatoire, le Conseil nali onal
avait d écide qne les pations seront tenus de
faire l'encaissement des primes sans qu'ils
puiSsent ètre obligés à y contribuer. La com-
mission des Etats adhèrs à oe texte.

Sur la quesrtion du libre passage, la com-
mission des Etats maintient son article bis,
qui se borne à poser en termes généraux le
principe du libre paskage, tandis que la ré-
daction du Conseil national précise davantage
et tend à garantir le libre passage aux as-
surés qui prennent domicile dans une localité
où il n 'y a. que des caisses professionnelles
ou confessionnelles.

I/ingénieux meunier
se procurer de la force sans la payer, lavait
relié dir> ". * meni son moteur au cable, sans
passer par le compteur.

L'accuse a été condamné à 150 !fr. tt'amende
et aux frais ,se montant à fr. A60.

Le tribunal correctionnel vient de j uger lun
meunier de Saint-Blaise qui était accuse ide
voi d'energie électrique. Ce meunier , afin de

Recrutement
Le Conseil federai a désigné comme officiers

de r.'trulunent el axperls pédagogiques et gym-
nastiques pour 1911:

Ire division : le colonel Arn old Nicolet, à
Lausanne ; suppléant, lt colonel Louis Grenier
à Lausanne.

Experts pédagogiques : Ire division (y com-
pris le Valais) : Genève et le Haut-Valais : M.
Epernon , professeur, à Cossonay ; Vaud M. Ma-
rius Stoessel, professeur , à Genève; Vaud et
Bas-Valais : M. Merz, inspecteur d'école à Mey-
rier.

Ok@itfìt militala

de préparation dés Qpurà'est déjà passablement

Cours militaires préparatoires
La Société valaisanne des officiers a décide

on assemblée du 5 mars 1911 l'introduction
de cours préparatoires.

CeS cours ont pour bui de procu-
rer à 111 j eunesse de notre canton le
moyen de se développer physiquement tout
en gardant intact le sentiment de la imoralité ,
d'augmenter en elle le sentiment du devoir ,
le respect de l'autorité, les connaissances des
fails héroi'ques de nos aieux, aussi bien dans
les guerivs de l'indépendance que dans le ser-
vice à l'étranger, où ils servirent non comme
mercenaires, mais comme alliés et amis des
des grands souverains, de préparer à la patrie
des citoyens comprenant à fond leurs devoirs
civi ques.

Le comi té cantonal charge de l'organisation
et da la direction de ces cours (porte <à la eon-
naissance du public les dispositions suivantes:

1. Les cours préparatoires avec armes seront
dirigés par des offu^ers valaisans incorporés
dans l'armée iédérajlè;

2. L'epoque à laquelle ils aluront lieu sera
fixée de manière à ne point entraver les tra-
vaux;

3. Là où fes cours devront ètre tenus le
dimanche ils se termineront 1 heure avant les
services divina, ou ne commenceront qu'une
heure après;

4. Pour étre admis il faut avoir 16 ans (ara
moins, 19 'au plus.

5. Le matèrici sera fourni gratuitement par
le comité cantonal;

6. L'instruction est gratuite;
7. Les! cadres qui s'occùperont de l'instruc-

tion seront rétribuésiàraison de:
Officiers :1 frane par heure de travail,
Sous oificiers, 80' Cts a »
8. Les parsnts qui voudront bien nous con-

fier leurs enfants spnt priés de prendre eon-
naissance du règlement de discipline qui leur
sera adresse.

Par une disciplina douce mais ferme nous
voulons venir en aide aux parents, alai ecclé-
siastiques et aux instituteurs chargés de for-
mer le caractère ingrat des jeunes gensientreff'à-
ge de 16 à 20 ans. Nousànettons fcrat pn jvigueur
pour coinbatue la tendance à s'adonner aux
excès de boisson, aux parties de plaisir sans
but.

Nous voulons aider, le Département de l'ins-
truction publique dans fa formation d'une gé-
nératicn dégagée, intelligente, pleine de ses
r?.spon.sabilités et de l'amour de la patrie.

Nous ne pourrons mener notre tàche à 'bien
qu'avec le concours généreux de tous les père§
de famille soucieux.de ^'avenir de leurs enfants.
Nous les invitons à apus faire bon pccueil pour
que cette mstrùctioh prenne le développement
qu'eile méritè et pgu^ quelle rende a lla Patrie
tous ies sef̂ peisr qu'on en attend.

; * dóWtir-cantonàl. -
(signé) Coionét Ribordy ; capt. Schmidt, de

Preux ; lieut.Tissièr ĵXienOad, de Werra.
Comité ifeondissement

(signé). Lt.-col. Fama, arroftdi&aèment du bat.
12 ; major beeger, arr: du bat .11 ; papt. tìe Wer-
ra, arr. du bat .ll ;^pt Dubuis, {àrr. tìu ball
88: capt. Barras, arri du bat- 88; ler lieut.
Walpen^ arr. du bat 89

N.R. — Nous apprenons que la direction
de lairondissemert&du bat. 88. dont le travail

avance, a piovoqué une réunion des cadres,
pour samedi, 25 m^rs, à Sierre. Il .y fcera dis-
cutè de l'tirgamsaU&i dès sections. On espère
qu 'une bonne parU#des jeunes gens decet lar-
rondissenient qui; soht sosceptibles de siaivre
ces cours (ils sohv^QO environ) 

se iferont 5nis-
crire. • - . ' '%.. ¦

Les artilleurs valaisans
La Société de sArtilleurs Valaisans a décide

dans' Son assemblée- generale de janvier de
partieiper aux concours d'artillerie' qui auront
lieu à Zurich, les 27, 2"8 et (29 Jmai (prochain.
Le personnel d'une pièce complète de l'artille-
rie de montagne et, celui d'iih© pièce de 8/4
de position , prendra part à oes concours. Cast
la première fois qite les artilleurs valaisans
se mesureront avec les artilleuns des cantons
romands et allemands et nous avons le oon-
viction qu 'ils ne feront pas mauvaise figure
C'est aussi la première fois qUe l'artillerie Ide
montagne figurerà $ans les concours d'artille-
rie; aussi le Comité. centrai a-t-il été -enchanté
de voir que ielle initiative venait du Valais
et 4 autres sections. de montagne se |sont laas-
sitòt uttnòncées. ll'ne faut pas ignorer qae
certains confédérés! qui se figurent que le Va-
laisan ne possedè pag l'esprit militaire. C'est
une belle occasion de plus de leur prouver
le conxraire et hOtre patriotishie. Sur les 20
artilleurs' désignés poar ees conoolurs, plusieurs
habilent loin de Sion où ils devront se ren-
dre à plusieurs reprises pour les exercices pré-
paratoires ; il landra, selon l'usage, rembo'ar-
ser à ees hommes qui travaillent pour les
concourS de ssctions, Ics frais de voyage et
de sùbsislance, ayssi bien pour les exercices
préparatoires que pour les journées d'artille-
rie de Zurich. . , . : i

Pour faire face à ces exigences, notre caisse
étant encora malheureusement trop j eune, nous
avons adresse une demande au Conseil d'E-
tat valaisan qui a bien voulu nous accorder
un subside de Ir. 100. Ce subside (n'étant pas
suffisant pour f a ì f e, face aux dépenses, M. le
lieutenant 'colonel Albano Fama a pris l'ini-
tiative d'une souscription auprès des officiers
valaisans.

(Communiqué). '

Faits divers
Sion — Conférence
sur la sténographie

La conférence de M .le professeur Barbier ,
aunoncée poni samedi 25 mars, aura lieu à 8
h. et demie du soir dans la grande Isaii e Ue ,l'Ho-
tel de Ville.

Que personne ne se laiase effrayer par le
mot de sténographie: cette conférence n'aura
rien d'une let^on ennuyeu se de pédagogue l M.
Barbier, comme il a déj à été dit, straitera de la
Sténographie sous une face toute nouvell e:
son histoi re et son dével oppement en genera l,
et son étude. Ce sera à la lois lune causerie
scienlifique et littéraire qui ne manquera pas
de charme.

Quelques notes sur M. Barbier suffiront pour
montrer toute la valeur du conférencier. M.
Barbier est professeur au gymnase et à l'é-
cole de commerce de la Chaux-de-Fonds, il
est le pliis ancien praticien en Suisse ;romande,
auteur de nombreux ouvrages de l'U. S. S. A. IP.
et fut  le délégué de la Suisse (au congrès inter-
national de sténographie de Paris en 1900,
où il presenti un Iravail très apprécié, sar la
vu'.gaiisation ae la sténographie en Suisse.

Nous engageons donc le public sédunois à
venir en grand nombre écouter l'éminent sté-
nograpbe.

Théàtre de Sion
Samedi soir à 8 h. et demie et dimanche,

en matinée à 3 h. de l'après-midi j et le k 18
heures et demie aura lieu au Théàtre (de Sion
une grande et brillante représentation ciné-
matographique qua ne manquera pas d'atti-
rer un nombreux public en raison de la haute
moralité des sujets représentés.

Entr 'autre le programme prévoit :
« Les sept péchés capitaux » d'après des

sujets bibli ques. « Le Cid » grand drame, re-
présente pour la lère fois en Valais. * La mode
féminine » les variations de la mode — fet Dieu
sait si elles sont nombreuses — de 1850&, 1909.

Les représentations se termineront par quel-
ques vues panoramiques et des sujets humo-
ristiques de loute convenanee.

Sion — Croix d'or
La Croix-d'Or, li gue catholique d'abstinen-

ce, seetion de Sion, compie 40 membres. Elle
se réunit tous les dimanches, à son locai,
de la Maison Populaire, La Croix-d'Or a déci-
de de pn-ndre le nòni de « Sédunoise ». Elle
invite à. ses réunions, non seulement les absti-
ìtftnts , mais tous les catholiques qui s'inté-
resse.nt à la temporanee. Il y a (Une seetion
d'abstinence pour les enfants, qui porte le nom
de « Péra; » et se réunit le dimanche après
midi , au mème locai.

Le Lcetschberg
Les deux galeries du Lcetschberg se ren-

contreiont-elles le ler avril ? A Berne, une
partie du public paraìt l'admettre et prévoit
déjà les plaisanteries auxquelles donnerait
lieu la rencontre à cette date. Mais ,on peut
calculer d ¦ cette facon qu'en supposant que l'a-
vancement s- poursuivra jrusqu'à la fin des -2
cótés, ce qui n'est pas le cas, fcar (par mesure
de sécurité, le travail sera prochaineemnt inter-
rompu da coté sud. Comme il reste enoor e
130 mètres à percer, l'entreprise estime que les
deux galeries se rencontreront le 4 avril , à
un ou doux jours près. De cette 4a<^on Ues 'Ber-
nois échapperont au ridicule qu 'ils craignaient
tant.

Fausse monnaie
La Caisse fédérai3 met en garde contre l'ac-

ceptàtion de fausses pièces suisses ,dont un
assez grand nombre provenant de l'étranger
ont été récemment mises en circulation. Ces
pièces sont ies suivantes : pièces de 1 fr. ide
1907 ,en allìagr: d'argent ,assez bien imitées,
mais dont la frappe présente des bavures. Piè-
ce de 50 centimes de 1875, alliage ide metal,
mais dont la frappe présente des bavures. Piè-
ce tacilement reconnaissable par leur coultìur
jaunàtre.

La conférence des automobiles
La conférence des cantons coneordataires

pour la circulation des automobiles et des aio-
tooyclettes a discutè dans ses séances des 21
et 22 mars le projet élaboré par la commis-
sion, qui a été accepté. Les nouvelles dispo-
sitions rendent plus sévères les conditions
pour l'obtention des' permis.

A l'intérieu r àes localités, la vitesse ne devra
pas dépasser 18 kilomètres à l'heure et sur les
routes o\ivertes, "40 km. Sur les routes jalpestres
la vitesse maxima est fixée à 20 km. et a C
km. dans les courbes.

Les automobilistes qui auront été mts en con-
travention à plusieurs reprises po.ir excès de
viteSso pourront étre astreints à munir leUr voi-
ture d'un instrument automati que de contròie.
La conférence a cependant renoncé à rendre
obligatoire d'une manière generale les tachi-
mètres.

Dans les dispositions pénales, il est dit que
le permis de TJircuIation peut ètre retiré
par jugement du tribunal en cas de -contrav en-
ticm répétée ou de violation grave des Gisposi-
tions de loidonnance et que ce retrait du per-
mis pourra s étendre à tout le territoire des
cantons coneordataires.

Cette décisfion de principe sera formulée plus
tard d'une fa<;on précise par la commission, qui
est chargée d'une manière generale d'arrèter
le texte definita de l'ordonnance.

Dans les dispositions transitoires ,il est dit
qu 'un délai d'un an est fixé aux eantons pour
donner leur adhésion au concordat. Aussitót
que la moitié des cantons coneordataires y
auront adhéré ,le Conseil federai mettra en
vigueur la nouvelle órdonnance.

La vie chère
La « Gazelte des Carabiniers » n'annonce

pas moins de trente fètes de tir dans $on dernier
numero, avec plus de 1,2000000 fr. de dons.
Et l'on so plaint quand mème de Ja fcherté ides
tempi.

Avis
'Sar La quatrième feuille du « Bulletin » se-

ra jomte au numero de lundi.

A propos de conférences agricoles
On nous écrit de Si erre:
Nous lisons avec infiniment de plaisir les

pressa tila appels que la Société d'agriculture tìe
Sierre fan aux leeteurs des quelques journ aux
valaisans pour venir entendre ses conférences
qa'elte lait donner à la nouvelle Maison d'é-
cole par des professeurs distingués.

D.inanche dernier, pour la conférence donnée
sur les maladies de la vigne l'assistance 5.quel-
ques lare 5 exceptions près, n'était compo-
sée que de Sierrois. Or, nous ne fsachions pas
que les Sierrois seuls aient besoin de 's'ins-
ti idre. Las villageois, de leur coté, bien qU'un
peu éloignés du chef-lieu , devraient aussi en
ptohter. Les invilations si cordiate sont fai-
tes tout aussi bien pour eux q'ue pk>ur JiouiSt. La
sali ì est àssez spacieuse et tout le monde pelli
s'a=iseoir.

Lorsqu 'il y a des représentations théàtra-
les dans :p; "«que localité, on s'y rend «quasi oom-
me à ime loire importante, mème par ides' che-
mins iinp'wsibfes et par une temperature pej
agréable, pour en retirer quels fruits ?

Dans les conférences agricoles il y va Ide
l'intérèt de tout le monde, si bien iq'ue (les plus
é<.lairés en la matière y sont les plus (assidustei
déclarent en quittant la salle avoir recueillifle
précieuses lecons.

Demain, samedi , 25 courant, deux confé
rences seront données au mème locai, l'une 0
2 li. sur 1 apiculture, par M. H. Gay, 'de *Bra
mois , et l'autre, à 4 h. sur tes ecdtures maraì-
chères, par un professeur de l'école d'agrioul
ture d'Ecòne, M. Rézert.

Nous rappelons , par la mème occasion, q'ue
le lundi , 27 courant, ce mème professeur don.
nera un cours théorique et pratique sur la feu!-
Iure des' jardins. Réunion à 9 h. du (jinatin (He
vani la n< livelle maison d'Eoole.

Nous espérons une nombreuse participation
viliageoise à ces conférences.

Il faut que chacun salde à améliorer Je jsol,
à en tirer le plus de profit possible pour (3un
propre inti'rèt st pour l'honneur du pays.

Nos produits soni toujours pl us recherches
par l'étranger, et nous sommes bien loin Idesuffire à toutes les demande^. Efforeens-nofaa
donc pur une cullare rationnelle à augmenter
nos ressouicss et pour cela, profitons de tou-tes les ocrasions qui nous sont données piotar
nous ìnslr.ure

Echos
«luand la terre sera-t-elle
complètement peuplée ?

La quosnon .semble bien difficile à résoudreau premier abora .Voici cependant la solu-tion que nous présente M. Ravenstein un-éoo-
nomiste anglais.

Actuellement ,la population répartie sUr no-
tre sphéroiae terrestre atteint 1,467,000,000 ha-bitants en < hiffres ronds, ce qui représente Ime
moyenne ae 31 habitants par mille carré |an-
glais. La surlace totale des continenbs atteint
46,350,000 milles carrés anglais qu'on peut
partager en 28 millions de milles carrés tìe
steppes et 4 millions de milles carrés de dé-
sert .

M. Ravenstein dit que le mille carré fle
terres fertiles peut nourrir normalement 207
habita nts. Le maximum de population qlue peut
nourrir notre terre sera donc de 5,994,000,000
habitants L acero?ssement de la population en
dix ans esj da 8,7 pour 100 en JCurope, {T poar
cent en Asie , 1C pour cent en 'AfriqUe; 6
pour 100 en Australie, 20 po'ur 100 dans l'A-
merique d i nord, 15 pour cent dans l'Amerique
du sud .soit une moyenne generale de 8 pour
cent en 10 ans pour tóut le^lobe. ,La£erresera
donc coinnlèlemsnt peuplée dans 163 ans oufen
l'an de gràce 2072 1 Sauf imprévus, bien en-
tendu.

La jupe-culotte au
Parlement autrichien

La jup ^-culotte a feit mercredi son apparition
à la Chambre des députés autrichienne, et'y^obtenu un certain succès. Pendant que les
ministres et les chefe de groupe discutaient
les graves quesiions financières qui occupent
actuellement le Parlement autrichien, une jeu-
ne fille apparut dans les couloirs, habillée Se-
lon la nouvelle mode. Elle fut, entourée aussi-
tót d'un groupe de parlementaires curieux qui
cxaminèrent la jupe-culotte Sur toutes les cou-
tures. L'impression dut ètre bonne, car on
n'enlendit aucun cri de réprobation, et il n'y
eut pas de hochements de lète significatifs.
La plupart des dépulés, au contraire, sourirent
satisfaits.

Les gaités de l'annonce
L'annonce suivante a paru dans un jour

nal de Drimstadi (Allémagne) :
« Question de Mariage réelle »

«Qui sous les Messieurs formes voudrait ètre
lié avec des chaines de roses par une dame
veuve Sgee, d'irréprochable cri, seufe debou t,
d'àge assis, ma'* apparition très jeunàtre. Soli
moyen-grande, svelste ; ai des cheveux mar-
rons-bruns, des yeux pleins d'àme et une pe-
tite IOS.-ìA dans la joue gauche. J'ai f in  (caractère
noble-courageux, la vraie formati on de cceur et
très be'tucoup de sens pour la nature;et tous les
arts, coinme le montre déjà mon avant-amou r
pour francais. Chaque sport je fai s avec; sur-
tout j' essaurie pour le ski-co'urir (Liaison Huit-
feld) ; et cppendant je suis une toute (excellente
femme de maison, pouvant bon cuire et for-
tifier le linge de Messieurs.

Devant la main ma fortune est assez mo-
dérée, mais je possedè un hóritier-oncle avec
une souffrance de poumoh galopante qui de-
graderà bientòt.

(Offres sérieuses sous « Bonheur-Cham-
pignon » à l' expédition de cette feuille) .
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savon Sunlight, qui
vous fera regagner
plus qu'il ne coùte en
temps, en travail et
en conservation de
votre linge. J> >
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La crise italienne
et les f ètes du cinquantenaire '

La crise ministérielle italienne menacé de
se prolonger. k. Giolitti , fort que lalpresqu 'una-
nimité du parl ement Suit sa personne et ises
principes démocratiques, semble ne pas voa
loir constituer te cabinet sur les mème bases
que son précédent ministère, c'est-à-dire sur la
gauche libérale et sur la droite, mais youloir
au contraire sorienter plus eneore vers la gau-
che que ne 1 a lai t M. Luzzatti (dans (sa (tenta-
tive d'alliance avec les radicaùx. Il voudrait.
constituer un gouvernement nettement démo-
c ratique, s'appuyant mème sur les éléments
les j lus modérés du parti socialiste, et qUi pu-
rait un hardi programme de réformes socia-
tes et ét onomiques. En ceci d'ailleurs, on 'as-
sure qu 'il serait appUyé par le roi Jui-mème,
dont on connait les tendances hautement et
nettement libérales. C'est pour M. Giolitti ,
jouer la difficulté, car l'accord semble ne pas
devoir ètre très facile sur le programme mini-
mum des socialistes- '

Gomme c>et essai de nouvelle ori entation da
proc hain cabinet retardera la solution de la
crise, On prévoit d'ores et déjà qu'aux fètes
snlennelles du 27 mars, le jubilé de la (pro -
clamation (à Turin en 1861) de Rome capi-
late de l'Italie, Victor-Emm!anuel III , qui pre-
siderà la grande cérémonie patriotique, seria as-
sistè par M. Luzzatti. et les membres du ea
binet démissionnaire.

ROME , 24. — Les journaux commentent
longuement la crise ministérielle. Il est dé-
sormais certain que M. Giolitti a regu le man-
dai officieux de constituer le cabinet.

La presse entièro attaché une grande impor-
tance à la reception du socialiste Bissolati par
le roi ; en general, cette reception est oom-
mentée en fermes sympathiques .

ROME , 24. — Pour se rendre au tyairinal ,
le socialiste Bissolati a retusé d'endosser une
redingote et de mettre un chapeau haut de
forme ; il y esl, alle en complet 'ordinaire (et
chapeau móu. Il a consenti cependant à porter
des gants.

L'entretien du roi avec le député socialiste
a dure une beare. Cesi la première fois que
le roi consulte un e personnalité socialiste au
Sujet de la solution d'une crise ministérielle. :

La population
eu Autriche-Hongrie

Les résultats du recensement en Autriche-
Hongrie, aceusent une popul ation de 51 mil-
lions 314,000 habitants, en augmentation de
de 2,270,000.

L'accroissement est 'descendu de 10 à 8»/o
ielalivemenl à la dècade antérieure.

France, Espagne et Maroc
Un difféiónd a surgi entre la France fet l'Es-

pagne à piopos du Maroc.
L'ambassadeui d'Fspagne à Paris, M. Pe-

rez Cabalerò , a été charge de notifier (au &Ou-
vernament trangais les plainles de l'Espagne.

Les iérlamations du cabinet de Madrid ne
portent pas sur i'a Chàouia , celle-ci taisant
parlie de la zone d'influenee frangaise. Les
griefS de l'Espagne sont les suivants :

1. Le gouvernement francais ne l'aurait pas
tenue sufframment au courant des négocia-
lions fran'-o-marocaines; 2. Le cabinet de Ma-
drid proteste contre le renforcement de la mis-
sion militi ire frangaise à Fez qui, aux ter-
mes du récent aecord, doit présider à 'la xéor-
ganisation des forees du sultan ; il estime que
ce faisant, la France préparé sa mainmise £ui
le Maroc ; 3. li proteste par avance fòontre (le
¦projet d'un cnemin de fer de Tanger f t !Fez iqiui,
dans sa pr emiers partie, passerai! sur la |zone
espagnole ; 4. Il critique la conclusion de l'ac-
cord finanei er par lequel la France gagnerait
une silual;on plus forte à l'égard du Sultan ;
5. Enfin, prévoyant la fin prochaine de l'acte
d'Algésiras, il demande que l'Espagne obtien-
ne le droit par une revision de ìa pianse rela-
tive àia po' C3 des ports, de renforcerfses oorps
de police à Tétuan el à Larache.

Ce qui <-s tà la base de iloules les diffioultés
actuelles entre la France et l'Espagne, cornine
le fait remarquer le « Temps », c'est l'exis-
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Les mystères de Royan
Lolla aime M D elmontel, elle a pensé ,qiue

co dernier allai t la trahir pour moi l,et prise 'dg
vertige elle m'a menacé par eet insolent et im-
périeux avis.

— Tu n'as pas peur ,j'espère?
Anita sourit
— Non, non ,tit-elle mais une chose seule

m'inquièle ; la fagon dont cette femme pénètre
chs(z moi ?

— Voir si Lolla est l'auteur de cette sottise,
elle ne sera pas venue elle-mème Est-ce que
Moricaud ne serait pas mèle à ces tripotages

— Oh, pour cela non.
-- Tu ne crois pas utile de l'interroger ?
— C'est déjà fait
— Et tu reste.' convaincue?.. ..
— Que Léonard n'a rien vu ni entendu.
A ce moment ,on frappa à la 'porte.
C'était te noir qui revenait.
— M. Richard Delmontel, que je viens de

rencontre r, m'a charg e de vous annoncer sa
visite, dit-il , avec placidilé.

Plantaud se retourna vers sa fille et l'inter-
rogea du regard.

Anita se prit à rire bruyamment.
— M'pxoli queras-tu ta gaìté?
-- Ma foi , mon pére, j' ai bien envie de ime

venger de Lolla.

tence du fameux liaité secret franco-espagnol
de 1904. ovu' fut négocié à Une «epoque (où
l'on ne prévoyail pas la conclusion du traité
d'Algésiras. ee trai té secret a divise le Maroc
en zones d'influenee frangaise et espagnole.

L'Espagne paraì t estimer que chaque fois
que la France cherche à fortifier le pouvoir
du sultan , elle lui fai l tort et viole ile traité
de 1904. Bi en de sfois la France l'a |sollicitée
de colJaboier avec elle dahs cette politique
nouvelle qui est nécessairement réé'ultée de
l'ade il Ak-ésiras, et l'Espagne ne s'est. jamais
prètée à cetle coll aboration .

Aerobus
On manda de Douai (France) :
Poursuivant ses expériences à l'aérodrome

de la Brayelle avec un appareil muni d'un mo-
teur de 100 H.P., l'aviateur Breguet a enle-
vé, sur une distane^ de 3 km. 'et à lunettauteur
de 10 à 15 mètres, 11 personnes, eoit en itout
12 personnes pesant 594 kilos- Il avaitèn 'outr e
emporté HO kg. d'approvisi onnemerits. L'ap-
pareil pesant 550 kg., c'est en tout (un poids
de 1283 kg. qu 'iì a enlevé dans ?es (airs.

L'agitation viticole dans l'Aube
L'agitation continu e a ètre tres vive parmi

les vignerons de l'Aube qui, comme on sait ,
pi-oteste.nt contro l'exclusion dont ils ont été,
l'objet dans le délimitation de la Champagne.

Le décrel de délimitation a exclu de .la<Cham-
pacne plusieurs cantons viticoles de l'arren-
di ssemettt de Vitry-le-Frangois, qui de temps
immémorial cullivaisnt la vigne à i a  mode
champenoise et en vendaient le pròdùit au
commerce champenois. Par contre, il a. admis
d autres canlons du mème arrondissement qui
ne cnltiva;'enr point la vigne.

La dornière sèrie de protestataires est celle
qui , à l'heure aetuelle s'agite violemment.

Il apparai! que 1 Aube avait. plus de titres
que lo Soissonnais à faire partie de j a Cham-
pagne viticole. Fn lout temps l'Aube a produit
un vin propre à la fabrication du (champagne
en tout temps les négociants du champagne
ont acheté des vins de l'Aube pour (eomposer
des cuvées de seconde marque, cuvées qui se
vendaient — et qui valaient — 4 Iet b 'francs
la bouteille . An Surp lus, les cépages de l'Au-
be sont l vs mèmes que ceux de Ja (Marne, Ha
nature du soi esl pareille.

Il ii existe pas assez de maisons de (champa-
gne dans le département 'de l'Aube pour fabsor-
b .:r tonte la production de ce vignoble. .

La loi'et te déeret de délimitation[interdisent
aux maisons de Reims et d'Epernay Gels'appro-
vis'iormer dans l'Aube. Voilà donc les récoltes
de ee dépaitement complètement privés de dé-
bouchés. Dailleurs l'impossibilité dans laquel-
le se frouven l un grand nombre de maisons
de seconde catégorie, établi es dans la Marne
de se procurer des vins dans l'Aube gl'est pas
sans les gcner considérablement, et si àueane
d'elles ne veut l'avouer p'ubl iquement, il n'en
est pas moins vrai que toutes désirent voir
l'Aube iattachée à la Champagne. 11 leur était
beaucoup plus facile de livrer un champagne
convenable au prix de 4 francs la. bouteille
en ulilisant les pelits crus de la Maine,..dont
l'acidite naturelle se trouvait oorrigée par les
coupages avee les vins de l'Aube plus chauds
et plus' "c' rsés.

Les grandes maisons ne désirent pas l'incor-
porati on ile l'Aube à la Champagne, et cela
se comprend ; les prix auxquels ces maisons
vendent leurs vins leur permettent facilement
ds ne s'approvisionner que dans les grands
crus de la « montagne » de Reims. Mais il
n'en est pa de mème pour les (fhaisons secon-
daires , qu ; oont condamnees a n'acheler que
les pelits crus de la vallèe de fla (Marne et flu
vi gnoble dv Chàleau-Thierry. Or ces petits crus
très acides ne leur permettent pas depiaintenir
la qualité à laquel le léur clientèle était ha-
bitùée.

Si, dans te chiffre total de la tente lannuelle
tes grandes marques font la plus grosse isomi-
me d'argent, ce sont les marques secondaires
qui font te plus gros chiffre dans le compte
de bouteilles expédiées; et ce coté de ila 'ques-
tion n est pas à negliger. Il est, en «outre vrai-
semblable que les grandes marques ne su-
birai ent auoun préjudice de l'annexion de
l'Aube à la Champagne. Elles n'y aehetaient
peut-étre pas autrefois, mais elles aUraient la

— En épousànt Richard ?
— Oh! pour cela non, mais en lejui faisant

supposer.
— C'est un déplorable moyen, Anita. Del-

montel est d'ailleurs un homme qlue nous de-
vons ménager.

— Vous avez raison, eette fois ,mon pére
il vaut mieux tout déclarer à M. .Richard , 'etvje
me charge de ce soin. > - ', -¦¦ ».

— Toi? .; , -. .. ;
— Pourquoi pas? 1 affaire me regarde direc-

ment.
-- Rèfléchis bien avant de refuser ce jeune

homme.
Comme Anita allait répondre, Léonard en-

tra de nouveau et remit au capitaine un (pli
qui paraissaU assez volumineux.

Plantaua ie défil vivement.
LeS deux rapports du pècheUr Garn ier s'en

échappèreni.
— Victoire , cria-t-il.
— Le docteur Philippe tient sia promesse,

murmura. la jeune fille.
Et comme elle remontait dans sa chambre,

avee la légèrété d une gazelle, elle aperguttìans
le corridor ia silhouette de Richard Delmontel.

Elie rodesOendit promptement, alla vers le
joune homme , et lui ' tendit la main.

— J'ai à vous parler , dit-elle de sa Voix fen -
chanteresse, ayez la bonté de me suivre dans
la salle à manger.

Richard Delmonle! obéit , ivra d'espérance
et d'amour.

Anita designa un siège à Richard , en ipritfun
pour elie-mème et commenga bravement:

— Monsieur Delmontel , je viens d'ad resser
un grand reproché à mon pére.

A votre pére, mademoiselle.
— Oui, car il y a un instant Iseulement

possi bilité d y acheter en cas de disette dalnS
le département de la Marne ; voilà tout 1

Quant aux vignerons champenois, qlai s'op-
posent si énergiquement à la naturalisation
champenoise des vignerons de l'Aube, nous
ne voyons pas très .bien, ce qu'ils lauraient % f t
perdre. Le vignoble de l'Aube ne donne pas
un chiffre d hecloiitres assez élevé pour qae
les cours des vins sùbissent Un fléchissement.
Le rendement de l'Aube ne ferait pas baisser
un cenlime le prix des vins de Ja piarne. Les
grands crus et les crus moyens n'auraient rien
à craindre. Quant aux pelits crus, leurs prix
ont toujours èie les memes, et ils (he 'peuvent
descendre au-dessous ds la moyenne à laquelle
ils se in :rn tiennent toujours. La Champagne
délimitée par le décrèt 'de 1908 (com'porte treize
mille hectares de vignes, qui donnent annuel-
tement '300,000 à quatre cents mille heetoli-
tres de vin.

Le Comité centrai de Bàr-sur-Àube fait affi-
cher un appei aux populations protestant pai
avance contre toute solution qui ne compren-.
diai t pas l'Aube dans la Champagne délimi-
tée. ' ¦ "<

Le cornile prie les maires — en vertu de
l'engagement sclennel pris dimanche par les
parlernentaires de l'Auge, devant dix mille vi-
gnerons réunis à Bar-sùriAUbe — de démis-
sionner eoliectivement -(s,i "ce n'est fait ..déjà)
de ceSser d'assurer tous Ies services et d'in-
viler , le cas éc-héant leur conseiller general
et leurs conseillers d'arrondissement à démis-
sionner également.

Le comité centrai de l'arrondissement de
Bar-sur Seine adresse aux comités locaux un
appel pour les engager à provoquer le refus
de l'impòt.

La prélecture de TroyeS a regu mercredi Soir
une trenlaine de démissions nouvelles de con-
seillers municipaux. ,

TROYES, 24. — Le préfet a regu jacfcuelle-
ment 121 démissions de conseillers munici-
paux , ainsi que celle d'ian conseiller general
et de deux conseillers. d'arrondissements.

Aux mines de Golconde
La cité maintenant détruite de Golconde,

près de Hayderabad, dans l'Inde niéri-
dionale, qui fut célèbre par ses mines d'or,
vient de reconouérir en quelques jours la cele-
brile qu'elle avait autrefois. On raconte dans
la « Bombay Gazette »; que les anciens puits
naturels où l'on opérait l'extraction du metal
précieux, il y a plusieurs siècles, avaient 'été
transformés à la longue en citernes et en ré-
servoirs. Récemment, un entrepreneur obte-
nait l'autorisation de faire des briques prèside
ces puits En queiqrues1 jours il eleva 'une di-

au lait
Alpes

Chocolat

^ pour croquer
extra fondant

qu ii vient a me taire connaitre vos intem-
tions à mon égard.

— Eh quo;, mademoiselle, vous ignoriez ?
— Tout .absolument, et je voius jure que je

ne m'en doutais pas le moins du $nonde.
— Et, reprit Richard ,Ia demande que j'ai

osé faire à M. Plantaud, serait-elle favorable-
ment accueillie par vohs.

Anita ne répondit pai!
"~ — Je serais si heureux ,Continua-t-il, si l'a-

mour que j'éprouve pour vous ne vous jdéplai-
sait pas, et si je pouvais espérer tt'occuper
une plac dans votre cceur?

— Monsi eur Richardj dit Anita avec un ac-
cent plein de franchise, je vous supplie de
ne pas trop espérer. Les jeunes filles, vous (e
savez, sont des créatures bizarres et fantas-
ques ; je n'ai jamais aimé et je (ne Isuis (pas
sùre d'aimer un jour ; mais si jeMois Jne don-
ner un maitre., je le choisirai capable d'ac-
complir de grandes choses.

— J'accepte tout avec reconnaissance, mla-
deinoiselle.

— Je vous demande trois mois
^ 

poursuivit
la jeune fille et pendant ces trois ftnois , vous pour prendre congé, elle lui offrii sa petite
devrez obéir à tous les ordres qu'il me piai- main. ^ra de vous domisi — Au revoir, mon ami, lui dit-elle.

— J'accepte, répéta Richard. Le jeune homme effleura de ses lèvxea
— De nuit , de jour ,s'ur un signe tie jmoi vous cette main delicate et fine, serra celle {que hii

A son retour, Plantaud jeta |un regard fcbahi |à
sa lille. \

Celle-ci sourit ,et, comme Richard se levait

tendait Piantaudi et disparut.
Le pére et la fille demeurèrent seuls.
— Ah ga ! voyons! m'expliqueras-tu ?
— Que j'ai réfléchi, et que je lui 'ai 'de-

mandé trois mois avant de lui donnei lune ré-
ponse... e est fait

— Mais tu voulais toat bonnement lai dire
la vérité !

— IA vèrìté t mon pére, n'est jamais bonne
à dire i

— Mais songes à notre situation via-à-vis

— Celui que voUs aimerez pourra soalever
le monde, répondit Richard; il puisera sa
force dans votre regard et son genie dans
votre sourire !

— Il iauara ,rsprit Anita, que ce maitre
consentii à devenir mon esclave ; que tous
mes capriees fussent des ordres pour lai ; que
son dévouement fùllabsolu.

— Qui n'acceplerait de semblables condi-
tions , slkria Richard ; moi, je sacrifierai avec
joie ma vie toute entière pour un mot d'une
bouche aimée.

— Eh bien ! Monsieur Richard, permettez-
moi de vous fairs passer par une (sèrie tì'é-
preuves qui determinerà une réponse defini-
tive. Je ne m engagé à rien vis-à-vis de Vous,
et j'autorise votre amour sans vous promettie
le imen

zaine de fours destinés à faire cuire pia glaise.
Quand la première foarnée fut relirée des fours
on remarqUait avec curiosile la ootuleur jaune
desT briques. A la suite d'un examen pias |at-
tentif on découvrit . qu'elles tìontenaienit Une
forte dose de poudre d'or. Un rapport fut ìm-
médiatement envoyé au secrétaire d'Etat qui
fit part de sa découverte à S.-A. |le iiicbam
qui donna l'ordre de l'aire garder les puits par
la troupe. On ajoute que le résultat des tour-
néeS faites à l'heure aetuelle donnera à l'a-
nalyse un poids d'or pur de plus ide ;6000 kilos
et un bénéfice de plus de 18 niillions fle francs.

Belle capture
Les pécheurs du village de Langballigala pe-

tit village du Schleswig (Prusse) isont dans
la joie. Une jeune baleine, longue de 15 mè-
tres, vient en effet de s'échouer dans ees pa-
rages. L'animai semble ŝ étre égaré, dar on
ne rencontre jamais ses congénères au-dessous
du 64e degré, c'est-à-dire au sud des Sles Fo-
roe et Shettland. Il avait été apergu quel-
quss jours auparavant dans le Skagerak et te
C'allegai (f-ntre le Daneamrk, la Norvège et
la Suèdel.

Deux pé^heiiS qlai étaient sortis de bonne
heure a peigurent ce corps géant et vivant
échoué sur un banc de sable à 60 ̂ niètres de 

la
còte. 11 «prèvinrent aussitót la station de la
marine la plus prochaine et demandèrent un
vapeur qui teur fut envoyé tout de (suite. L'a-
nimai fui tue par une fusee-amegon et soli-
dement àntié; on est aciuellement occupé àie
dépecer, ce qUi n'est pas une mince ìaffaire,
car il pès^ plue de 10,000 kilogs.

Voi audacieux
La maison d'expédi tion Jacob et Valentin,

à Berlin, a été la victime d'un voi audacieux
quia élé commis dimanche dans ses bureaux.

Lorsque le personnel arriva lundi poUr re-
prendre le travail, il trouva les deux coffres-
forts ouverts. Une rapide inspection permit
de constater que l'on s'était emparé de tout
ce qui v était enfermé, soit de la somme tte
16,500 mark en espèces et d'un collier Ide per-
les valant près de 3000 mark. Les voleurs
avaient commence par pratiqUer un trou dans
le plus petit des coffres-forts ; ils y avaient
pris les clefs du grand coffre-fort et 'avaient
pu ainsi gagner un temps précieux.

L'enfant trop riche
L'enfant du milhardaire new-yorkais Mac

Lean, devenu populaire sous le nom du « bé-
bé de cine cents millions », vient d'ètre l'ob-
jet d'une assurance speciale contre l'enlève-
ment. Sur la menacé de bandits qui iont le
métier d'enlever tes enfants de familles ri-
ches pour en tirèr de grosses rangons, *M. <Mac
Lean a fait faire pour les promenades jdu bébé
une véritable cage blindée et il paye (une pri-
me d'assurance en cas d'enlèvement de l'en-
fant. La compagnie d'assurances n'a consenti
à trailer qu'à la condition que le «bébé, pro-
mené dans sa cage, soit en outre igardé par
Irois détectives privés.

SUNLIGHT
Vous Recherchez
la Valeur Intrin-
sèque J * J> J»
des choses, vous le
trouverez dans le

Serez touiours prèt?
— Toopurs.
— Et vous ne chercherez pas à pénétrer les

mystères dont j'entoure ma vie. Je voas fei
dit que Kit» jeunes filles étaient des teréatares
fantasqaes !

Le jeune homme mit une main sar son cceur.
Quel orare dois-je exécuter ,demanda-t-il ?
— Oh! fii. Anita en riant, je n'ai rien' ft

ordonner aujourd'hui...
— Aujourd'hui oomme demain, demain com-

me toujours imurmura Delmontel, je suis à voas
corps ei àme.

-- C'est ce que nous verrons bientòt... peut-
ètre ; en attenaant ,monsieur Richard , croyez
à mori amitié; le reste... devra venir., plus
tard ; mais vous savsz qu'il est convenu que
je ne m'engiage pas.

Plantaud entra bruyamment dans le salon.
— On ne me disait pas que vous 'étiez là,

Richard ,8'écria-l-ii. Eh bien, mon pauvre gar-
gon, vous ètes mécontent de votre entretien,
les jeunes filles , voyez-vous ,ne valent pas
le diable i f

Anita regard lixement M. Plantaud et miteni
doigt sur ses lèvre«.

- - Mais, capitaine ,répondit gaiment Richard
je suis loin d'ètre mécontent de l'accueil qu'a
bien voulu me faire Mlle Anita... Il *y Ca (de
l espoir au bout des paroles qtae noas (avons
échangées, et l'espoir fait vivre.

Dernière Heure
, ' v , -r»

. .¦ a

La mobilisation américaìne
WASHINGTON, 24. - Le département de la

guerre a chjoiut à tous les bureaux kle recru-
tement du pays de trouver 7 à 8000 rectues
afin que les régiments mobilisés aient leur ef-
fectif de guerre. •x ; '

-J-m
Mauvaise situation ad Mftroc
TAGER, 24. — Suivant des lettres de l'in-

térieur, la situat'ou a empire.
Le stdtan et els autorités earopéennefl, à

Fez, craignent une nouvelle attaqUe contre
Fez.

Le bruit court qii 'à Mequinez le quartier
juif aurait été. attaqué, pillé et saccagé.

I 1— \ . V"
; ; ' ' . . - . "¦ "¦ > :' : "7 "'

Chez les mineurs
¦GARDIFF, 24. — Les émeutes ont recom

mencé à Clidach Vale.
Les émeutiers oht jeté des pierres'ài&Jpo-

lice qui a ntfbsté à coups de gourdin. Il y a
eu de nombreux blessés de part et d'autre:

-. • ; . j T •_

Le nouvau godvernedr d'Algerie
PARIS, 23. — Le Conseil des ministres |a

nommé hier M. Lutaud, préfet du Rhòne, gou-
verneu r general de l'Algerie.

i.
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=̂~ Marque JcfttmV* dipotit. ^̂

Mon enfant Jean
à la suite d une maladie, pour repren-
dre des forcés et de la vigueur. prit
pendant quelque temps de l'Emulsion
Scott et les résultat s furent des meil-
leurs. Son aippétit s'est amélioré, sa
nourriture lui plut et lui profila , et I
bientòt le petit gar?on eut une mine I
fraiche et réjouie. ]|

Siini: Vve BLEUER-JEANNERET.
i Fleurier (Canton de Neuchàtel ), le 12 novembre 1909.

C'est parce qrie l'Emulsion Siott est une subitanee
ilimentair* nutritive bien établie. que les Uocieufs et
les personnes «pertes la reconnaissent comme¦ l'Emulsion' modèle. ,\ f

Emulsion Scott
Fn demandsint l'Emulsion Scott refuscz énergique-
ment toutes les con tre faforiù qui sont souvent offertes
à sa place Bientòt vous vous apercevrez que la vraie
Emulsion Scott fait sentir son influence et vous reccn-
naitrez la véracité de cet avis.
Prix : 2 fr.50 et 5 fr. chez tous les Pharmaciens.
MM. Scott & lìtivnie. Lui., Chiasso f Tessin), envoient gratis ,

échantillorf 'contre 50 cent, cn rimbree-poste.

(à imm)

de ce gargon-là.
— Elle est parfaitement sauvegardée; si

dans trois mois j e n'aime pas M. Delmontel,
fa le fais appeler et j e lui dis :

« Le jour méme où vous m'avez fait con-
naìtre vos sentiments J'ai regu un billet plein:
de menaces. Je l'ai gardé, sans vous en dire un
seul mot , et sans me laisser dominer par iaon
contenu. J'ai voulu essayer de vous aimer,
je ne l'ai pas pu, je ne jpuis ftre rotre femme,
vonlez-vous qus je sois votre amie?

— Mais poartpioi n'épouserais-ta pàs de
jeune homme, au fait?....

— C'est ce que j'ai pensé, et maintenant
nous avons trois mois devant noua.

— Allons ,allona, dit le capitaine, cela fini-
rà par un mariage, et, quant à cette fcécoiT*|le
Lolla, il est àvéré que c'est elle ftui {te tt»
nace, elle n'a qu'à bien se tenir.
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Tous les jours pàtisseries fraichès
Gàteaux en tous genres sur commande

Vacherins, Meringues et Cornets
Les Vendredis : Gàteaux au fromage
ii. -i à 25 Ots.

Expéditions par Poste

Ea = gì
SK3T Avis "S3S8

REY Alexis, marchand de fruits
.' ¦) » '

¦
-
¦ > ^

Rue de Conthey — Sion

Grand iniii d'articles de perite

Légumes - Fleurs en tous genre
Marchandise fraiche et bon marche

Ne recouimaiiae

BICYCLETTE TOURISTE

(Accessoirea pour cyclistès au plus bas prix)
Catalogue fr anco

Ls ISCMT, fabricant , PATERNE ===

5 ans de garantie. Fabrication soignée, mo-
derne, et archi solide, roulement très léger,
complète avec pneus, garde-boue, frein, sac-
coche et outils, fr. 85. — supplément pour
TORPEDO fr. 16.

MODÈLE ANGLAIS
de luxe 2 freins sur jantes nickelées, filets
couleur, roue libre, complète fr. ÌOO.—

<EUFS A COCVKR

LA BOUCHERIE
Louis MOREZi à Genève

Place du Bourg-de-four 17
expédié du BCE UF première qualité par colis postaux d'au moius
5 kilos, soit :

a. , &i ' I  Boeuf à bouillir soit poitrine frs. 1.60 le kilo
-, .  de tlen» également le» genres plus ordinaires, ainsi UUgSSR T> A> *. 4r u e £* *,. ,'i.X

que le. chaussures fines en grand choix, selon mon ¦ 
 ̂

. Bceuf à rÒtir SOit f. cote OU CÓte „ 1.70 „
cataloaue Illustre que j' envoie gratuitement à toute personne J B̂SSi „ \*m *̂m*H.. épaule „ 1.8Q „

^Ma B̂Maai ^̂ l^MBWiiaBwe jaBaaî v^̂ *a3 ŝĝ g Poitrine de mouton „ 1.60 „
********************* *¦——— ¦— Graisse de boeuf „ 1.40 „
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Dernicre conquète dans le do
£ss H  ̂ I inaine medicai. Recommande par
H ìig  ̂ J M 

M. (es médecins contre la
t&kawAai nervosità, pauvreté du sang,
anemie , migraine, manque d'appétit, l'insom-
nie, les convulsions nerveuses, le tremblement
des mains, suite de mauvaises habitudes ebran-
lant lès nerfs , la nevralgie ,
U naiiriKiilianiii sous toutes formes, épuisement nerveux et la
la ncUldSllicniD faiblesse des nerfs.

Remède fortifiant le plus intensif de tout le système nerveux.

' -"" Prix fr 3,50 et 5
En vente dans les phar-

macies. DépSts : 'Phàrmla-
cie V . Pitteloud à Sion,
Borei,- à Bex, J. Gemsch
Brigue.

Avertissement! Refusez
les imitaiions de moindre
valeur ou les prod. offerta
en remplacement et exigez
expressément le Nervosan
avec marque ci-dessus.

Poules Leghorn, la douzaine fr.  3 ta^^^ K̂^^^mt M̂ âmmmtUUUMUUmmr9
Canes Rouen, Aylesbury » fr. 3 ^̂ gT ^̂ ^̂ f ^̂ g^̂ j l "̂  Kg]

Dindes fr. 5 
j^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^ J

. Oies de Toulouse » fr. 6 B »T 11 §1 ™ W+M "*- I i ».1 7.4 .... .ftT» ¦ m y  *& I *- M k. m m m w ¦ p JH

.. S'adresser : E. Gessler, Sion. w
^^^^^
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Les commandes sont expódiées par retour du courrier contre remboursement

od.
. \\*1M M vous profiterez ¦ v

\ '..{f M>> de la bonne qualité i$5jL
V* H/6*xsì de la bonne faC°n et V^^
Irl̂ lWaVX des plus bas prix 

ASì
Qf n »̂Y , qui s'y trouvent toujours réunis XJ
P in Les centaines de commandes
> °»7 et de certificats rentrant chaque Jour sont la mellleù
I »f oreuve de la capacitò de ma maison. ¦

Je vous recommande spécialement a des prix mù
les articles suivants avantageux : : : < : ¦•

Bottines à lacets pour dames pour dimanche Nro.
aroùte oirée 36-42

Bottines à lacets pour dames, p. dimanche, box-cali 36-42
Bottines à boutons pr. dames, oroùte cirée.solides 36-42
Botti nes à boutons pour dames, box-oalf, élégantes 36-42
Bottines à (aceto p. messieurs, croùte oirée, garn. 39-48
Bottines à lacets pr. messieurs , box-cali, élégantes 39-48
Souliers pour ouvriers, croùte cirée, solides . 40-48
Souliers militai res, empeigne la. 2 semelles, solid. 39-48

spécialement à des prix moyens
suivants avantageux :
dames nour dimanche Nro. . Fn

La vraie réponse

de; poissons artificiels perfectionnés et de montares soignées. ¦•»
tologitè illustre gratis et fran co. Davis et renseignements par reivui

frGUET-CAPT, au Sentier (Vana

iau problème pose par la hausse dósordonnée

Montege de tramails spéeta ponr rmeres et de f u .  ip m. - S»SÌ?ÌÌ£OTSÌ*£££&mtous genres. Fabrication de uasses mètalliques, réparations de c«,»n«. gain et imite le caié coiomal en <goùt iet en
à pèche, ligatures, eie. etc. Filets en fil anglais . Fournitures peur «-. aiòme comme pas un produit similaire.

montage. Liège de Sardaigne {male) en planches ou biguets. Fabl'kaXiOn II a oblenu à Paris et à Londres les plus

fe pdsns artiioiels perfectionnés et de montnres «rigato. ... %f t?mmf t?ì̂ m&$SSt%%
tabg uè illustre gratis et fran co. Davis et renseignements par reUMi ce demier avec a róme special du mocca. Me
-»r>.-r A- *- r - r-r .̂rr * éTH. k "Wmf T*, O ± m i\ Pas t onfnndrc-  avee ie café de Malt. (etc.

-l .ru/* I!

si e
si vous achete
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chaussure
en hiver ou en été;
mais tenez toujours à
avoir une bonne mar-
chandise. Si vous vous
adressez à la maison
de chaussures la plus

importante de
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LA MEILLEURE ET LA PLUS PRODUCTIVE POMME DE TERRE DU MONDE
PRIMÉE AUX EXPOSITIOHs"" VÉRITABLE Et DO RADO PR™ÉE AUX EXPOSITIONS

NOUVEAUTÉ^SENSATIONNELLE ! Importée directement d'Angleterre^N'ACHETEZ pas de fausses ELDORADO
Rapport 'jusqa'à. 200 quintaux pour 1(4 d'hectare

iS^̂ à. 
ôrs rn^

me Qne 
^a rócolte des pommes de terre à été trés mauvaise

ĝj f̂e& ŝSfl|Si. 
r L̂ B̂k^&i. Ce ê ann^e l'Eldorado a donne, comme l'année précédente, un resultai

.^ Ĵ^^^Ci M̂^^^^^^^* 
magnifi que Les variétés que nous possédons en Suisse 1113 peuvent pas

'̂3 ì̂g7̂ ^̂ i^̂̂ y^ '̂__ rivaliser avec cette Eldorado, vu qu'elles sontdéjatoutes dégénórées
^̂^̂^̂^̂ p^̂^g^̂ » Nous pouvons livrer cette nouvelle culture à des prix très raisonnables.
âf^̂ p^̂ ^̂ ^̂ t  ̂ Lorsque Fmdlay, célèbre cultivateur anglais, lanea cette espèce dans le

. 'a^̂ iU P̂B^̂ f̂e^̂ ^̂  coni merce, on la payaii jusqu'à 4000 fr. la livre, ettous les journaux de la
^̂ j m̂

W^̂ ^̂ ^ ^̂ ^fe-  ̂
branche en parlaient. La véritable Eldorado est une pomme de terre

sfgy^̂ JÉllBBfc ^̂  
(,Ll

' 

est 
arm<

ê conri'e ies maladies et en dépit des lemps les p lus défavo-
^̂ ^̂^ w t̂̂ ^̂  ̂ ratles , elle ne cesse de proauire jusqu'à l'automne. Rappor4 jusqu'à

^̂ ^̂ ^̂ llwi w^̂ ^̂ 
!>® *>r* ,,ne- -̂^e 

est ova
^e> légèrement aplatie, ses yeux sont plats,

ìPT  ̂ W l̂kwP Ŝ^ sa ^n 'dn' bianche jaunàtre et farineuse; enfin, elle se conserve très
» amliUf ¦ ^'0I1 ' ^ette var'été sera incontestablement, dans quelque temps, la plus

Z(i!ffifcjMllBB£ffiC^^  ̂
Monsieur du Pleasis de Saussure, au clulteau d'Ependes fVaud), nous écrit :

ĵj ŜJr^W^M r̂̂ T^BfllFaisifc. Votre pomme de terre „ELDORADO" a donne un resultai, si beau que si je ne
ssdSsL\mm\mM J^lLm '"" T̂^^M Wm\ 

l'avais pa» à part sous les yeux , j'aurais bien de la peine à le croire. 11 y avait,
flWSJP? !̂ aP̂ ™5SBS Îl|ÌjB 'ì& 5<> piantona qui ont produit 125 KG. C'est un rendement enorme dont je n'ai

9̂^̂ fflHPKittSS [ : ""- ."'¦¦f i l  Nous offrons dés maintenant, livrable au momentpropice, con-
VlH^aHH| >>gP tre remboursement, p ris dans nos magasins de Genève :

mmw^ k̂m^^^  ̂ '' mJ Les 50 kK ' fr' 35-— ; Par ( 'olis P°stanx ,Ie 20 k -̂ 
fr

- 18, _ "

^̂ ^̂ B^̂  ̂ G U S T A V E  V A T T E R  F I L S ,^M wiyf o Graines sélectionnées - Case Rhòne, GENÈVE
Fournisseur de l'Elat des Républiques et Cantons de Genève, Vaud, Neuchàtel, Fribourg

Nous adressons FRANCO et GRATIS, sur demande; le plus beau catalogue illustre de graines sélectionnées.

ux qui doivent prendre la SU
Les malades atteints d'inf
ìk Les bronchitiques»ii™llllk bronchitiques P

Wwu^^̂  ̂Les 
astmali

<lues pou
^̂ ill î ^̂ Sk Ues to u sse u rs pour

"JsSsmSr Bii> Vi ¦¦ '«̂ Ŝ ss^sr
^̂ J"SS ĵr*3w!- 11 *̂̂ 5^̂  Seule, la Siroline 'Roche1 possedè des propriétés
yaS |̂ '""̂ SiJSjrRii. |IIÉÉ|| ||||Ì stomachiques et curalWes, aussi demander
PRixF«1.J-»>.fa*iBr*Wi- HI^̂ ^W exoi'easément la Siroline 'Roche' dans les oharmacies.

id pour se ré

soigner

ulaeer

làiil ii itif f in Les Amateurs
Rue de Conthey — SIONSION

d'un visage pur et délicat, d'un air frais,
jeune et rose, d'un tein éclatant n'emploie-

ront que le véritable

Savon au Lait de Lis
Rergmann

Marcine: Denx Mineurs
Prix 80 cts. le morceau.

Plus de peau couperosée, rugueuse ou cre-
vasaée par 1 usage régtdier de la

Crème an r,ait de lils
„ S A D A "

En vente le tube à80 cts. chez :
SION : phaxm. Henri Allet, G. Faust, V.
Pitteloud, Xavier Zimmetmann .
Coiff. Martin Ebner, jos. Erné, E. Furter.
SIERRE : pharm. Burgener, Pierre de
Chastonay; Coiff Alols Heim.
MARTIGNY : pharm. M. Lovey
St-MAURICE : Coiff. Ch. d. Siebenthal.
VISP : pharm. Ed. Burlet.
BRIGHE : F. Marty, pharm.

Est absolument et exertìpt I
de matières nuisibles

^J O SE P H  E R N É  —
Vient de recevoir un grand choix de brosses à

dents ordinaires et hygiéniques exceptionnellement
bon marche. Depuis Fr. 0.50.

Produit suisse, remede naturel extrait du
meilleur pin de Norvège,

30 ANS DE S VCCES, contre
CATARRHES TOUX BRONCHITES

1. flr. 50 dans toutes les pharmacies

-̂ Muum—._ Bétail gras
en penurie teunps par la célèbre

Poudre à engraigser

B MIIRIGLIICK "99-y i i t u u n  \* MA -j \j iw
à 1 fr. le paquet

dans les magasins ou directement chez le fabrican t
M. Beck-Koeller à Kriens-Lucerne.

A partir de 2 paquets, franco contre remboursement
•i I I  Certificats en masse

RABAIS AUX REVENDEURS
En vente chez : MM. •.

Putallaz , riégt., Sion, Hiroz , rue du Rhòne, Sion,
Etienne Exquis, nég., Sion, Eugène Ambord, Bramois

H0M0PH0NE
machinn parlante ideale, elegante botte noyer de 36
cm. sur 36 cm., pavillon fleur de 50 cm. 10.090 pro-
duction euregistróes par les meilleurs artistes du
monde.

Livrèe avec 50 morceaux au choix du client.

Payable B^f*̂ ™**r

O fr. par mois &̂°'V V̂ W»:
20 Centimes par jour

SO M O I S  I> K  4 K I . I » I T

(JNIQN ARTISTIQUE
25 RUE GENERAL DUFOUR 25

il Si G E N È V E—— ¦ - iì r, i
Maison livrant tous les instruments en cuivre, à

cor des. en bois, payable par mensnalité , depuis

CATALOGUE & CONDITIONS

Avis aux Aericul-teurs
Avez-vous de la guigne avec votre bétail ? Vos vaches ne veulent-elles pas

porter, ont-elles des pertes blanches, sont-elles sujettes à l'avortement lorsqu*
elles sont alfectées de surcharge alimentaire (indigestìon), ou lorsqu'elles
sont atteintes de vaginite granuleuge ? Dans tous ces eis il est tout à fait
inutile de vous faire du mauvais sang, car je puis vous venir en aide, méme Bi
vous avez employé beaucoup d'autres remèdes inutìlement.

Adressez-vous aux agriculteurs dont les
firmeront l'efficacité de mes remèdes, oeux
cédemment n'ayant pas donne de résultat :

M. Hans Eggimann, agriculteur, Grubeu,
ri 8 vaches. M. J. Jordi, agriculteur et ancien
thal , guéri 3 vaches. M. G. Habegger, agricul
Bienne, guéri 3 vaches. M. Rigolet, agriculteur
2vaches. M. A ugust Augsburger; agriculteur
tei), guéri une tète de bétail. (

Ecrivez-moi et vous pourrez faire l'expérien
Mes rem.\i.èdes ont élé analyses officiellement
Seuls vérilables chez

noms suivent et qui vous con-
qu'ils- avaient employés pie *

Wasen dans l'Emmenthal, gué-
syndici Gondiswil, B.-is-Emmeii-
teur et syndic  ̂ Scheuren, prèis
Belfaux (Ct. de Fribourgl guéri
Hauts Geneveyjs (Ct de Seuchi-

ce que mon remède est bon.
et sont absolument inoffensifs.

J BIENZ-SCHNYDER, LUCERNE
Cette adresse fluffit

Attestations. L'expédition du journal a pris eonnaissance des nombreu
ses attestations de l'efficacité des produits de M J. Bienz-Schnyder.

Satisfaction parfaite et perma-
nente vous proeureront nos

Vélos - touristes spéciaux
Modèle 1911

Livraison par comptes et au oomp.
tant aveo garantie.

Demandez prospeotus à

Wurker & Denber
Schweizer Automatenwerke

ZURICH I, Unt. Mùhlesteg

Remplissez vos tonneaux
Chaciun peut faire soi-méme de 1'

excellent vin blanc, sain, confor-
me à la loi, revenant à 13«centimes
le litre. Remplace le vin, on peut le
mélanger avec. Préparation facile
Nombreux certificats d'anciens clients
C'est le moment de préparer les pre-
visione pour le printemps. J'envoie
franco la recette et les fournitures
(sucre excepté) pour 100, 150, 200
litres et plus à fr. 8, par 1100. litres.

Albert M A R G O T , Avenue d'EchalensJ
L A U S A N N E

V ins naturels sain et pura
garantis véritables

par 100 lit.
la Jus du Tessin Fr. 41.—
Montagne, rouge surfin „ 47.—
Italie du Sud lort rouge „, 60.—
Rosé, excellent vin de table „ 62.—
Vin pr. malades, la vieux rouge „ 67.—
la Alcante tranché au 14° „ 68.—
Italie du Sud „ „ „ „ 55.—
Tyiolien spéc. rouge et vieux „ 66.—
Panadès, vin blanc de la qualité „ 53.—
SHlie, „ ., extra ,. 66.—
Vie rouge de la campagne Gali „ 34 —

Futs d'essai à partir de 60 lit.
WINIGER, import. , Boswll (Argovie)

HOMOPHOH

Fr. 5 par mois
Demandez


